
L'ABEILLE

rince, se laissent voir de paguvreg feuil- Aspirants: 2e, 0. Dumnas; *1lnîe, S.
les qui, sans être flétriei encore, se déta- Bernard. E. DeVarennes; bème, WV.
chient et vont s'abandonner au souffle 1Boldue, A. Mifercier, 0. Vélina, m.
dje la destin6e ; oin y voit atisi des sépa. Bernard ; méthode, M. N. Laflatiime,
rations dont le chagrin n'est pas pour J. Rouiillard; Qinîe, E. Dorion,A. Sîniiit,
ýeux qui restent. V. Gingras, E. Papillon, Ei'. B3ergeron,

iEnfin vous m'avez compris: il P. Boisseau, A. Catellier; 7èmiie, A.
ntous est impossible <le clore cette séance Faucher, C. Tailhiond, J. Lapointe, U3.
et de refouler jusqu'ù la derunière mninute~ Brunet, A. Iluoi, F. Rouisseau,1 A.
tr sentiment qui s'impllose, unse parole ILete1lier, C. Guérin C. Morisset. '1'.
(lui se presse nos lèvres: colle (le l'adieu. P>aradis ; éléments, A. Rivard, 1.
Quelque prématurée qu'elle puisse vous Dubé, '1. l)elisle, A. JBlouin, li. 13é-
paraitre nous ne pouvons plus la retenir grubé, E. Lacliance, A. Gagnîé, V.

l.ous levoile de l'allusion et ce mouve- Gxréga,,irc, A. Marcotte, E. 'Béilard
crent presque involontaire vous laissera 8èie, A. Alyratnd, J. ]3reunjaii, A.
comprendre, si toutefois vos souvenirs, Miller, 1'. 'Mercier.
nie vous en dlisent pas daatgque*
l'AIcadémnie fait partie de ces lx,)rds die
jeunîesse, (lonit on s'éloigne plincuo Nouvelles locales.
(ion, et qui ne se revoient trop suet 3.lab ovînlissiounnaira du
qu'avec attendrissement, parceq ne leur i~I%> ..M.àý éotait<~u'>e i
ampect jlette an e nos es sonir a.ncite dernier, Il a~rrivait d'Europe oit

amerde tut e qu îe emp î~~s ail était allé rétablir sa santé élbranlée par
ravi. lus rudes travaux tics Mission.s du Nor1d-

IlOi dit quie sur les vieux jours, les, OuIe.t. Par~ti de Quîébec lundi matin, il
dJésirs s'étendent Consise les omlbres ('.I doit rejoindre à Montréal unse carut-IIto11
soir, de mémé,je crois, nos souvenirs se de colons eai:diens qui se dirige-, vers
f«ont parasites aut sortir des études. Mais IManîitobaî.
comme dansi toute réunion, la dernière
imp)ression est toujours la mieux ceuser- à9oc(é<éLaval.-.%1. Dumontier a1 fjit
vée, je m'en voudrais, ce soir, (le vous jeudi dernier un dicoîrs três.reînrqua.
laisser une idée sombre; et je tie crois bIc sur 1'logucice. Faire voir la puis.

paspouoirl'élider plus facilement, tri snce de cet :art polir le hie:> et pouir le
mais pouoi ,Li lecdr u séat rc

clrcer plurs eu~resn que itisant l'or'aeur. Nous avons paîrticulièrement
revnirsurmes(len*,reparoles la pier'- ahimîe la fin de -son disîcurs, où un iairul-

réeea reconnaissance qui lie s'impose lèlo entre Léon XIII et Alexandre 11,
pas snîosisque la preièire et qui, mial- le contras--te entre la tranquillité dans La
gré sons intensité, n'égl-alera jamiais le perseeîition et leà alarines de l'uînnipo-
igenfait <le votre présence et dle vos tence liii ont fourn.i dus développements,
encouragements; car si d'un côté nous très-justes et très-lieureux. M. fluion-
a'os à vous dire adieu ! de l'autre, il tuer a uino voix agréable et sympathîique,
nous est impossible de ne pas ajouter qui nie demande qu'un peu d'exercice
saercis 1 pouir dovcnir capable do grands eff'ets.

Plarmni les travaux qui ont été mus noirs Le concours du.prix Tnscehereait s'est
<Icvoiis signaler tout spécialement une termiune mrisoir par uine étude très-

serinse o ME. .Ioncas lar1. coloisi-
(.tudeb sintifiqlue.-r 'érnaquiarbitouî. M- î*'-Irchucecquuea bien voî,ulu
M. C. Leclere, une dissertation sur le donner l kI" Sociecun prix nmagnifique,

rûle u téuo:giag kitorique par.M. qui Isera tjotité à celui que la, Societc'
A. t3osselii, un discorsà fort éloqucuat ai. djà :ct. f e conuret

puar M. E. Lcipo inte, deux charmuantes pourront ainsi être couronnés. Vuil.*
narrationis pa MMN. G. Ilanmel et Ls sans doute uino bonne affaire pouir le Co

Portier. mixté qui ne mait tropl sur quelle ttelPlusieurs de nos confrères des classes eléposer son unique couronne. Ldii.
<le grammaire ont Ili avec beaucoup buti le~ prix aura lieu dImnchte
d'1aplomb et (le naturel (les devoirs cli- prochain.

.ï;citons entre autres MM1i. Clus l'ail- Xo .111k (l 1. ociclô st-l.eis de'
11ond,1 N. aillalîne, .Le Ay, 'I Gonzaiguoe donno plus ,igne de %le.
Ilivard. etc. Nons p:Is (Ile leur Soclcté -,Oit patralysée,j

Voici maintenant la litte %le ccux anr coiitîrire. iti de leurs inemsbres rit
qui ont été proiluus eux lIcet'gr-parait-il, entreplrisi à lui seul toute uise
fles acdmius.srio (le discours sur Vrigtrx

Académniicins: M .st-Ainalit et -Nous donnons cette rumeur pouir ce
Il. I)efov, élèves de phlilosophlie, 1%I. J, qu'ele v.tut; noeu,; regrettons que notre

E. Tasclîcau, éleve de seconde. jeune confrèére, qui nous tenait au cou.
Candidats :rhét.torique 2M. J. Gui- niut des traVaux do0 la Société St-Liguis

muonut ; eeconde, M'M. Gust. -laiiuci, A. drio -su smlunonree.en
Castqo;îgunay ; 3ème, G. Lyomnis, A. rs apue
Langelier; T.èmc, T. Trpaniier, P. Fhu-
cher, T. Lvflebvrc, P. 'Masson;

Premiers.

rosièe.

A. D)ion, Narratin fratip.d..,et tiszime
latin.

E. lhumait lois. erion latine et explicaîion.
IA.X. 1'uili*aiè, Mémoire.

QîultrŽe.

A. TIasclivreaîî,

G. Côté,

_N. L.tl.rnrne,
A. $1ii::rid,

C. I.-l>recqtic.
E. I>é,rinn,
E. Bcrgerau,

J. Lcegarê,
UJ. Birunet,

A. lo:îin,

ArihmétC*iquîe.
A 'rilaînéiqîe et g(1-'arapliie.
Gé~ographîIie.
Cïnqupéine.
IEx,'îircuion. ,'~al et

''lit-Ille latn.u :&I:i.u
Mémoaire.

SixiZSne.

V,Ži:ija, latinle.
ThèaZme lain.

&Pitnze.
Version ladir.JMémroir.
rîaèn:c latin et ver>.ion tati.

lIIV.

Societe Léonine -Séance Solennelle.

Lrirs Ille llînme est arrivé à un -or-
ti âige da:iî; la vie il aimne toujiours à

jeter tii regard on arrière, à1 contexu pler
sur l'oeéani du passé ec épaves que# Pon
nonmme larmes ou joies-. Eli bien 1 je dis
qu'aucun de nous ne p)ourra se rappeler
la soirée du Il avril ISSO sans qu'un
.sourir-G, et peuit être plus qu'un sourire,
neo vienne effleuirer tses lèvres. fhmnan-
chle dernier les membres do la Societô
Léonine profitaient de. la fète de leurï
patron, St Léon, polir inaugurer soleil-
nolletueni. par une soirée dramatique et
music.ale le-3 airmeso di: la Sorièté.

A part illu.zicmr. itnricatux\ d'excel-
lente mîu-;iqule. on1 :v:lit îI'êpare uine
fairce en anglaîis initittil<.e .'flicmni

Vrôiti l'expio>é (le cettc pièce. -uI.n
ofricicr, mnanqîu:ut, d'aurgent, î'csntreat. a
Londre.ï tit nnîii de son liec muarchanîd

tré.rcleet liui dcema'nde une :5olmu>vL
d1*.ri_-cutt. Celui-ci cIic.Alor, l'ofiier-
fertilecîcexéietsi renîd dans la ville
où denitcirc le Créti-. Il v rencontre
un ani, atui, quli ennifemît .1 Pas5Cr
pour uile înmiltdes dé.sirs, <litunir-
chand. .Aprés plusieurs avenlares, ont
:annîonee l'aVTivce d'lie nouvelle mloilnie.
uine vémitab'eciiomi cette rois. Cepen-
dlant le marchand .1 inventé uine boissonu
l' "EZix.ir laîiv" qui rend la vie aux
morts. Il s'eni sert afin do reconnni tro la
vraie momie de Pharuuaon. La znontio
véritable reste insensible, lastuplposéo se

se raninei-Ta.blcaui-ll reconnaît


